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« NOSENFANTSne sontpas desnez
ambulants» , « marre des tests PCR

sous les pleurs»… Des parents au

bord de la crise denerfs s’inquiètent
des effets des tests à répétition et de

la désorganisation de l’école sur la
psyché de leurs enfants.Alors queles

crises d’énervement se sont multi-

plées dans les pharmacies et à l’en-
trée des établissements depuis la
rentrée de janvier, des pédiatres

pointent les effets délétères de cette

période destresschez lesplusjeunes.

« Ce climat d’insécurité et d’an-
goissenuit à leuréquilibreémotionnel

et aux apprentissages», pointe le

pédopsychiatre Stéphane Clerget.

Ces derniers jours, les tensions
devant lesécolesavec le person-

nel qui contrôle lesattestations,

l’angoisse des parents pour
réaliser les tests ou gérer la

garde ont entraîné « des

troubles d’endormissementet

des refus scolaires avec des

enfants qui demandentà res-
ter à la maison» , décrit-il.

« Dans lesécolesprimaires,

des élèvesse font sévèrement
réprimander s’ils neportent pas

correctement leur masque.Cer-

tains culpabilisent car on les a

pointés dudoigt sur la transmis-

sion. À la récré, le nouveaujeu est
de se traiter de “covidé”. Les en-

fants ont biencomprisqu’ils n’étaient
pasmenacésdirectement par la ma-
ladie. Ils n’ont pas peur de mourir.

Mais ils accumulentunstressqui n’est
pasbonpour ledéveloppementcogni-

tif et qui créé un sentiment de mal-

être, d’insécurité. Cela peut laisser
des traces émotionnelles» , avertit le

pédopsychiatre. Dans soncabinet, la

pédiatre Catherine Salinier fait le
même constat : inquiétude, agita-

tion, troubles du sommeil, repli sur

soi. « Lesenfants ont perdu une part

d’insouciancedepuisdeux ans. Cette

rentrée chaotique est cependant

moins angoissanteque la période de

2020 où ils n’allaient pas à l’école,
nuance-t-elle. Aujourd’hui, on

constatesurtout beaucoupd’énerve-
ment en lien avec la désorganisation.

Lesenfantssont lereflet decequeres-
sentent leurs parents : si cesderniers

sont sereins, les enfants supportent

biencescontraintes.Mais si les adul-
tes doutent desconsignesou sont en

difficulté sur la garde, ils lesupportent

mal.» Si la pédiatre approuve la fin

de l’obligation destestsantigéniques

ou PCRpour reprendre le chemin de
l’école, les estimant trop intrusifs et

contraignants, d’autres jugent l’al-
légementdu protocole insuffisant.

Parents en colère

Comme la psychologue clinicienne

Marie-Estelle Dupont et le Dr Martin

Blachier, auteursd’une pétition pour
« le retour à la normaledans leséco-

les» . Ils alertent sur « l’impact des

mesuressanitaires encours sur l’ap-
prentissageet la qualitédedéveloppe-
ment de nosenfants». « Rendreune

vienormaleà nosenfants» estégale-

ment le mot d’ordre des Mamans

louves.Cemouvement deparents en
colère contre l’impact des mesures

sanitairessur les enfants revendique

25000 membres sur les réseaux so-

ciaux. « Au-delà du fait que l’écoleest
prêteà craquer, lesenfantsqui la fré-

quentent sont, eux, poussésvers le

précipice (…). La stigmatisation des

élèves,leur culpabilisationet le climat
depeurdanslequelils ont étéplongés

n’a quetrop duré» , s’insurge lemou-

vement, avant la manifestation des

enseignants. « Nous conseillonsaux
parentsde parler pour leverles peurs

et éviter quelesenfantsnelesintério-

risent», recommande quant à elle
Catherine Romuald, responsabledu

service information et conseil aux

familles de l’Apel.
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